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Hadad-Benyekhlef, l’arbre qui cache la forêt

En attendant l’athlétisme et
la boxe, seul le judo a fait une
sortie honorable et digne de ce
nom. Les satisfactions de
Soraya Hadad et d’Amar
Benyekhlef ne doivent pas
cacher les déceptions qui sont
devenues légion. Avant les JO,
beaucoup de fédérations spor-
tives promettaient  des places
sur le podium.

Malheureusement, sur le ter-
rain, c’est tout le contraire qui
s’est produit. Dans le sillage
des déceptions, la natation ou
l’absence énigmatique, de, la,
DTN, Samia Benmeghsoula, a
surpris plus d’un. Livrés à eux-
mêmes, les nageurs Ilès Salim,
Nabil Kebab et Mehdi Hemama
n’ont pas été convaincants.
Une déroute qui est loin de pas-
ser inaperçue dans la mesure
où les nageurs avaient comme
objectif de faire mieux.

L’élimination précoce,
notamment de Kebab et de Ilès,
incapables de passer le premier
tour, est une preuve de l’état de
déliquescence de cette discipli-
ne qui a bénéficié de gros
moyens comparativement à
d’autres sports olympiques,
plus porteurs comme la boxe.
Le passage de nos nageurs a
duré quelques minutes à la pis-
cine olympique de Pékin.
Qu’est-ce qui leur a manqué
pour au moins réaliser les chro-
nos qui leur avaient permis de
faire acte de présence aux JO ?
Qu’est-ce qui n’a pas fonction-
né ? 

Le leader de la natation algé-
rienne, Salim Ilès, a raté une
belle occasion de tirer sa révé-
rence sur une belle note au lieu
de boucler sa série du 50 m NL
en dernière position (22’’35).

Comparativement au jeune

cycliste Hicham Chaâbane (21
ans), qui n’a perçu aucun sou
pour se préparer à ces olym-
piades, les nageurs algériens
ont bénéficié de tous les
moyens nécessaires. Malgré
des bourses en dollars et des
stages aux Etats-Unis et dans
d’autres continents, la natation
algérienne a confirmé ses
limites au plus haut niveau.
Idem pour la lutte, l’aviron, l’es-
crime, etc. dont les résultats
mitigés étaient attendus.
Heureusement que le judo a
sauvé la face grâce à la stabili-

té qui règne au niveau de la
FAJ. Les fuites en avant pour
masquer les déboires ne rime-
ront à rien.

Et ce n’est pas ce quiproquo
présidant  l’engagement des
Algériens à l’épreuve du 5 000
m d’athlétisme. Jusqu’à hier,
personne n’était en mesure de
fournir l’information sur le nom
de l’athlète qui prendra part à
cette course. Alors Saïdi Sief ou
Aggoune ?

C’est un fiasco annoncé. On
laisse entendre que c’est
Aggoune Khoudir qui prendra

part au 5 000 m. Du coup, Ali
Saïdi-Sief aura fait le déplace-
ment pour rien. C’est unique
dans l’histoire du sport algérien
!!!

Quelle sera la réaction de
Saïdi Sief lorsqu’il apprendra
qu’on s’est moqué de lui ? 

Désormais, les sacres de
Hadad et de Benyekhlef, ne
cacheront plus l’éternelle
déconfiture qui poursuit le sport
algérien. Ce dernier ne peut
fonctionner avec les pro-
messes, les mensonges...

C. B.

Trois Algériens ont atteint les
1/4 de finales en attendant l’entrée
en lice en 1/8es de finale de Kassel
Nabil (75 kg) ce matin (8h45).

Abdelhafid Benchabla (81 kg),
Abdelkader Chadi (57 kg) et
Newfel Ouatah (+91 kg), sont au
pied du podium. Il ne leur manque
plus qu’une victoire pour s’assurer
d’une médaille olympique (bronze
au minimum).

Newfel Ouatah (91 kg) s’est
qualifié pour les 1/4 de finale, mer-
credi, en battant aux points (7-5) le
Vénézuélien Payarès  José. Il ren-
contrera lundi (14h), en 1/4 de
finales, le vice-champion du
monde (2007) et champion du
monde universitaire (2004),
l’Ukrainien Clazkov Vyecheslav.
Ce dernier s’est qualifié pour les
1/4 de finale en battant aux points
le Cubain Alfonso Acéa. 

Le jeune Algérien (23 ans)
devra faire preuve de vigilance, de
clairvoyance et d’intelligence tac-
tique tout en utilisant au mieux ses
atouts morphologiques (1,98m)
pour venir à bout de son adversai-
re ukrainien.

Abdelhafid Benchabla (81 kg)
s’est qualifié, quant à lui, pour les
1/4 de finale en battant largement
aux points (13-6), l’Egyptien
Yasser Ramadan à l’issue d’un
combat palpitant. L’Algérien a géré
la «bataille» en fin stratège, face à
un adversaire expérimenté et
coriace. Yasser Ramadan a atteint
les 1/4 de finales des précédents
J.O à Athènes ainsi que des der-
niers championnats du monde à
Chicago (2007). Ce qui n’a pas
empêché l’Algérien de prendre sa

revanche puisqu’il avait été décla-
ré battu (par les juges !) lors de la
finale des Jeux africains de 2007
face à ce même adversaire. Le
sociétaire du RC Boumerdès ren-
contrera mardi prochain (14h30)
en 1/4 de finale le Chinois Zhang
Xiaoping à 14h30.

Benchabla, qui s’est brillam-
ment illustré lors de ses deux pre-
miers combats, dispose des quali-
tés nécessaires pour battre son
adversaire chinois. Ce dernier
s’est imposé en 1/8 de finale, à la
surprise générale, face au Russe,
vice-champion du monde,
Beterbiev Artur.

Enfin, Abdelkader Chadi (57
Kg), a atteint les 1/4 de finale en
battant hier aux points (7-6) le
Thaïlandais ADI Sailom. Un com-
bat très serré,  au cours duquel, le
sociétaire du NRB Aïn-Azel a opté

pour une tactique offensive directe
sans aucune alternance circons-
tancielle. Un choix tactique qui a
entraîné une disproportion entre
l’énergie déployée et l’efficacité
technique.

En effet, la grande majorité des
coups exécutés par Abdelkader
Chadi n’ont pas atteint leurs cibles.
Quoi qu’il en soit, Abdelkader
Chadi était supérieur à son adver-
saire thaïlandais et mérite large-
ment sa victoire. Il devra néan-
moins tirer les leçons de cette vic-
toire pour aborder le plus sereine-
ment possible son prochain com-
bat face au Turc Kilic Yakup,
médaillé de bronze au dernier
championnat du monde à Chicago
(2007) et au championnat du
monde universitaire en Antalya
(2004).

Karim Aïouaz (DTN FAB)

HORMIS EN JUDO, LES SPORTIFS ALGÉRIENS FONT BRONZETTE À PÉKIN BOXE : BENCHABLA, OUATAH ET CHADI QUALIFIÉS

L’heure n’est certes pas au bilan, mais les résultats de la
participation algérienne à ces joutes de Pékin-2008 restent
quand même en-deçà des prévisions.

MÉLO
La Chinoise Liu Zige, championne olympique du 200 m
papillon, dont les résultats ont surpris et ont été  quali-
fiés d'«irrationnels» par l'entraîneur polonais, Pawel
Slominski, est  pauvre et lettrée. Selon les médias chi-
nois, elle vient d'une famille ouvrière et n'a toujours pas
de téléphone portable ni d'ordinateur. «Ce qui est rare
chez les sportifs», souligne un journal de Pékin.
Interrogée sur ses lectures,  elle a répondu : Le livre de
la voie et de la vertu du taoïste Lao Tseu.  

VIRIL
Cuba a gagné 5-4 sa rencontre de base-ball contre les
Etats-Unis  hier. Il y a donc polémique. Un batteur amé-
ricain est blessé à l'œil. Les  Cubains disent qu'il s'est
fait ça tout seul avec sa propre batte. Les Américains
que s'il s'est donné un coup dans la tête, c'est que le
lanceur  cubain -Pedro Luiz Lazo- avait fait exprès de
lancer la balle à hauteur des yeux... Une chose est cer-
taine, le batteur, Jayson Nix, est à l'hôpital. 

PERSÉVÉRANCE
«Il y a suffisamment de talents dans mon pays pour
que le jour où nous pourrons disposer d'une piste digne
de ce nom, on puisse penser à gagner des médailles.»
Ainsi parlait, après son élimination en séries du 100 m,
avec un temps de 11 sec 45, l'Afghan Massoud Azizi,
23 ans. Massoud, dont le  record personnel est de
11’’11, n'est pas déçu. Il est même ravi de participer à
ses premiers JO. Son seul problème est qu'il ne dispo-
se pas de vraie piste dans son pays et qu'il s'entraîne
sur celle, en béton, du stade de Kaboul. 

PERSÉVÉRANCE (BIS)
Il aura fallu 161 jours de course à pied et 10 paires  de
chaussures à un Français de 57 ans, Philippe Fuchs,
pour parcourir les 8.500 km qui séparent Paris de
Pékin. Détail intéressant, le coureur, arrivé jeudi au
Stade olympique, était équipé de capteurs. Selon le
responsable du projet, organisé par Dassault
Systèmes, «il s'agit de confronter le modèle théorique
du  pied aux données réelles». L'ensemble des don-

nées recueillies en temps réel  sera exploité par
l'Institut des sciences du mouvement de Marseille,
dans le  but de faire avancer la recherche scientifique
et de promouvoir les innovations  technologiques dans
le monde du sport.

MUSIQUE
Comme beau-
coup de
n a g e u r s ,
l ' Am é r i c a i n
M i c h a e l
Phelps ne quit-
te son bala-
deur que
q u e l q u e s
s e c o n d e s
avant de plon-
ger. Tout le
monde est
curieux de
savoir ce qu'ils
peuvent bien
écouter, sur-
tout lorsqu'il
s'agit de l'un
des plus
grands ath-
lètes de l'his-
toire. «Avant le
100 m
papillon, je ne me souviens  même plus de ce que
j'avais mis. Mais pour le 200 m 4 nages, c'est la
musique des Mondiaux-2007, Young Jeezy (un rap-
peur américain)», a révélé Phelps, après ses deux
épreuves de vendredi. Précision : à Melbourne, il avait
remporté 7 titres mondiaux. Il vise 8 médailles à Pékin. 

COMPTES
Le classement du tableau des médailles des jeux olym-
piques se fait  en fonction du nombre de médailles d'or
et non du nombre total des trois  couleurs. Certains
médias, notamment américains, ont tenté de remettre

en cause  le classement au nombre de médailles d'or,
quand le total des Etats-Unis était supérieur à  celui de
la Chine.
Vendredi matin, on ne les entendait plus, la Chine était
passée première partout au nombre d'ors et au nombre
de médailles (35 à 34). L'après-midi la discussion pou-
vait reprendre à 43 pour les Etats-Unis contre 37 pour
la Chine et 23 en or pour les Chinois, contre 14 pour les
américains. 

HÉSITATION
Le brasseur japonais Kosuke Kitajima, qui a réalisé à
Pékin un  doublé identique à celui d'Athènes en 2004
(100 et 200 m brasse), hésite sur la  suite de sa carriè-
re. A 25 ans, le quadruple médaillé d'or se sent un peu
las  et a avoué à la presse de son pays qu'il avait «à
l'esprit» son éventuelle retraite. Selon le quotidien
Yomiuri Shimbun, il aurait même dit : «Au fond de  moi,
je sens que c'est fini.» 

SURPRISE
Le Cubain Dayron Roblès, grand adversaire du Chinois

Liu Xiang  pour le titre du 110 m haies, a surpris une
journaliste de la télévision  nationale chinoise qui ten-
tait de l'interviewer à la fin d'un entraînement. Il  s'est

précipité sur elle pour l'embrasser avant de déclarer à
la caméra en chinois : «Nihao Beijing !» (Bonjour Pékin
!). 

CHUTE
A peine étrennés, les sites olympiques montrent déjà
des signes de  fatigue. La salle de gymnastique s'est
ainsi délestée d'une des énormes plaques de verre qui
la composent. Le rectangle de verre, de 5x2 m, est
tombé d'une vingtaine de mètres, à la hauteur d'une
porte d'accès, sans faire de victime.  
Fort heureusement, la porte n'est pas utilisée comme
accès pour le public ou  les athlètes. 

TIFOSI
Les supporters italiens présents au match vendredi
pour la troisième place dans l'épreuve d'épée par
équipes, entre la Chine et l'Italie, ont commencé à
entonner en partie en chinois en partie en italien, «Italia
Jiayo !» (Allez l'Italie !), s'attirant les applaudissements
et les rires d'une partie du public chinois.  

VÉLO VOLÉ
Huit vélos utilisés pour les déplacements dans le villa-
ge olympique des athlètes de l'équipe de Nouvelle-
Zélande, et qui avaient été volés, ont réapparu comme
par miracle au bout de deux jours après que le patron
de l'équipe Dave Currie eut lancé un appel lors de la
réunion quotidienne des  chefs de délégation. «J'ai dit
que je ne voulais pas savoir qui avait fait le coup», a
expliqué Currie. «Mais je puis vous assurer que ce ne
sont pas les Australiens».

CHAMBRE
A 36 ans, Shane Kelly est le vétéran de l'équipe aus-
tralienne de  cyclisme. Le triple médaillé sur piste, mais
jamais d'or, participe à ses  cinquièmes JO. Au village,
il partage sa chambre avec Doug Ellis, un "gamin" de
19 ans. «Il avait trois ans quand j'ai fait mes premiers
Jeux», raconte Kelly.

À un combat du podium

Le judo doit lutter pour exister
Le tournoi olympique de

Pékin a mis en évidence  une
évolution qui rapproche de plus
en plus le judo d'une sorte de
lutte en  kimono et à laquelle
plusieurs pays, dont le Japon et
la France, tentent de  s'opposer,
afin de renouer avec des
valeurs plus traditionnelles. 

Cette querelle n'est pas nou-
velle. Depuis plusieurs années
et d'abord sous  l'influence des
pays de l'Est, la lutte s'est invi-
tée dans le judo. Géorgiens,
Kazakhs, Ouzbeks, mais aussi
Mongols..., les judokas, sur le
podium – ou pas – sont souvent
passés par la lutte qu'ils agré-
mentent à leur sauce. 

La Chinoise Xian Dongmei,
qui a conservé son titre en
moins de 52 kg, a ainsi avoué
que c'est dans la lutte chinoise,
qu'elle a pratiquée pendant
deux ans, qu'elle a trouvé des
solutions. Avec pour finir, lors
de sa finale, un kata-guruma
dont l'exécution pourrait entrer
dans le lexique de la lutte. 

Sur le tatami, cette progres-
sion des arrachements ou pla-
quages est  conséquente. A une
époque, le mouvement le plus
fréquent était uchi-mata (mou-
vement de jambe).

Comme celui que la
Japonaise Ayumi Tanimoto a
placé en finale des moins de
63 kg à la Française Lucie
Decosse. Un «pion» magnifique
en termes de judo. 

Tradition contre
modernité

Seulement, actuellement, les
te-guruma, kata-guruma, sumi-
gaeshi, bref les soulèvements,
les renversements, sont deve-
nus la norme.

«C'est de la lutte, même si
ces actions existent en judo»,
déplorent des anciens mais
aussi des  techniciens qui plai-
dent haut et fort pour une modi-
fication des règles. 

Pour beaucoup d'entraî-
neurs, le retour au «vrai judo»
passe d'abord et très simple-
ment par l'application des
règles : le fait de se tenir droit,
d'accepter  des vraies actions
de judo, de pénaliser les sorties
volontaires du tapis... Un juge le
fait et neuf autres ne le font pas,

regrettent nombre de techni-
ciens. La Fédération internatio-
nale de judo a promis qu'elle
allait se pencher sur le problè-
me. «Il suffit de quelques
règles, des ajustements»,
remarque la directrice tech-
nique nationale française,
Brigitte Deydier, consciente que
cette volonté maintes fois affi-
chée n'a pour l'instant pas été
suivie d'effets. 

Le Japon, qui a subi de plein
fouet cette évolution et perdu de
nombreuses médailles, veut
peser de tout son poids sur le
sport dont il est l'instigateur.  

Mais la modernité et la
nécessité de poursuivre l'ex-
pansion mondiale risquent
d'avoir raison de la tradition de
Jigoro Kano. Les anciens
devront... lutter ! 

LES VALEURS TRADITIONNELLES SONT DE RETOUR

De notre envoyé spécial à Pékin, Chafik B.

À L’ÉCOUTE DE PÉKIN

Dernière du 400 m nage libre, avant-dernière du 100 m dos
et éliminée du 200 m dos, Laure Manaudou a connu l'enfer lors
des JO de Pékin. La Française a laissé apparaître des bleus à
l'âme qu'il lui faudra panser pendant longtemps.

Au bout du rouleau, l'égérie du sport français, qui n'a que 21
ans, a choisi de dire stop à une spirale dans laquelle elle s'est
perdue depuis plus d'un an, égrenant son envie de nager, son
unique moteur pendant près de dix ans.

«Il faut qu'il y ait quelque chose d'autre qui remplisse sa vie.
A ce moment-là, elle sera en situation de sentir si c'est quelque
chose qu'elle a encore envie de faire ou pas nager», confie
Lionel Horter, son entraîneur depuis janvier.

Après avoir révélé jeudi dernier son intention de faire une
longue pause, Manaudou s'est tout de même alignée hier en
demi-finales du 200 m dos. Mais le cœur n'y était plus. Comme
une mauvaise habitude prise à Pékin, elle n'a pas lutté.
Impensable il y a encore un an pour celle dont l'orgueil et la
combativité ont forcé l'admiration et tétanisé ses adversaires.

Sur sa distance chérie, le 400 m nage libre, la douleur a été
terrible. Battue et dernière. «Je n'ai jamais été autant en diffi-
culté. C'est sûr que dans la tête, ce n'est pas facile», avait-elle
reconnu, évoquant un problème mental. Pour Horter, la course
du 400 m a joué le rôle de détonateur et révélé une fêlure chez
la jeune femme.

«Elle a exprimé à ce moment-là une cassure qui est en elle
depuis longtemps. La grande championne qu'elle a été, le tem-
pérament de battante et de compétitrice qu'elle avait s'est un
peu perdu parce que, tout simplement, sa motivation intime est
différente», explique Horter.

LA GAZETTE DES JEUX 
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PREMIER JOUR DES ÉPREUVES D’ATHLÉTISME

Boukensa, Zerguelaine OK, Boulahfane
et Rahouli éliminés

Hier, le Stade national olym-
pique était égayé à l’occasion de la
première journée des épreuves
d’athlétisme qui ont démarré en
trombe. Le clou de cette journée
qui a drainé la grande foule, aura
été le 100 m.

Lors des séries du 100 m mes-
sieurs, les Jamaïcains Bolt et
Poxell ainsi que l’Américain Gay se
sont qualifiés sans problème pour
les demi-finales. La seule menace
pour ce trio s’appelle Powell Asafa
qui promet une finale explosive.
Outre le 100 m, la première journée
a vu l’entrée en lice des trois
Algériens dans le 1 500 m.

Ce trio a connu des fortunes
diverses. Seuls Boukensa (4e en
3’36’’11) et Zerguelaïne (5e en
3’42’’30) se sont qualifiés pour les
demi-finales de demain.

Boulahfane, qui a réalisé
3’45’’59, a été très loin du compte,
en terminant avant-dernier dans la
dernière série. Malgré sa qualifica-
tion, Zerguelaïne ne semblait pas
dans une forme optimale. Demain,
il devra encore se surpasser pour
se qualifier. Engagé dans la pre-
mière série, Tarek Boukensa a
couru d’une manière intelligente. Il
a juste assuré en vue de gérer ses
prochaines courses. Le Bahreïnien
Rachid Ramzy, effacé cette saison,

a réalisé le meilleur temps des
quatre séries (3’32’’89).

A ce rythme, l’ancien Marocain a
pris un certain avantage psycholo-
gique sur ses adversaires. Au
3 000 m steeple, Widad Mendil a
été éliminée en se classant derniè-
re (9’52’’35). Pour sa part, la triple
sauteuse Baya Rahouli a terminé
10e du concours (groupe B) avec
un saut de 13,87 m. Un bond loin
de refléter le niveau d’antan de
l’Algérienne, finalement éliminée
dès son entrée en lice. Pour le
compte de la deuxième journée, le
marcheur Ameur Mohamed partici-

pera à la finale du 20 km, alors
que le sauteur Nima Issam et
Mekhloufi Rabie en découdront
avec les séries éliminatoires.
Durant la même journée, le boxeur
Kassel Nabil sera opposé à
l’Irlandais Sutherland. Il faut rappe-
ler que le boxeur Abdelhafid
Benchabla, victorieux jeudi de
l’Egyptien Yasser Ramadan (13-6),
rencontrera mardi prochain le
Chinois Zhang Xiaoping.

Enfin, hier matin, les vol-
leyeuses se sont inclinées face aux
Russes par 3-0.

C. B.

Boukensa derrière Mehdi Baâla.

NATATION

Le grand vide de Manaudou


